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Notice sur les travaux scientifiques
Chef du laboratoire de Pathologie et Thérapeutique générales de la Faculté de Médecine de Paris (1880-1888).
Docteur en médecine en 1883. Chef de clinique médicale de la Faculté (1885-1887). Assistant du professeur Robin (1890- 1894). Médecin de la consultation de la Pitié (1894-1899).
Chargé de conférences d’Anthropologie pathologique à l'Ecole d’Anthropologie de Paris (1892). Titulaire de la chaire de Géograpliie médicale (1894-1897), puis professeur d’Anthropologie préhistorique, succédant à,G. de Mortillet en 1898, à la dite Ecole.
Professeur au Collège de France (chargé du cours d’Antiquités américaines) 1908.
Membre (1887) secrétaire pendant 10 ans et ancien viceprésident (1902) de la Société de Biologie.
Membre (1883) et ancien président (1899) de la Société d’Anthropologie.
Membre (1890) puis vice-président (1899) de la Sous-Commission des Monuments préhistoriques (branche indépendante de la Commission des Monuments historiques).
Membre (1898) puis vice-président (1904) de la deuxième Sous-Commission (fouilles) de la Commission municipale du
Secrétaire général de la Société des Américanistes de Paris, (1908).
Membre de la Société de Thérapeutique, des Sociétés : des Antiquaires de France et des Antiquaires du Nord à Copenhague, d’Anthropologie de Vienne et de Berlin, d’Archéologie de Bruxelles, etc...
Président de la onzième section de l’Association française pour l’Avancement des Sciences en 1900. Conférencier en 1902
Les notes et mémoires originaux du D' Capitan dépassent - 300., sans compter les très nombreux articles souvent originaux qu’il a publiés durant 20 années de journalisme médical.
PATHOLO&IE EXPÉRIMENTALE ET BACTÉRIOLOGIE
En 1874, alors étudiant en médecine de première année, grâce au chef de laboratoire, mon éminent ami, le professeur Daslre, je pus entrer dans le laboratoire de Claude Bernard comme élève bénévole, chargé des fonctions du garçon de labo- ratoire qui n’existait pas ; grâce à cela, je fus autorisé à suivre l’enseignement du maître, ce merveilleux enseignement qu’assis à califourchon sur une chaise, il donnait à quelques élèves dans son pauvre laboratoire du Collège de France. C’est là où s’élaboraient ses découvertes, où se matérialisait et prenait un corps expérimental la pensée toute puissante du maître. Chacun apportait à ce travail son idée. J’eus l’honneur de voir, deux ou trois fois, un dispositif expérimental que j'avais proposé, accepté par Cl. Bernard.
En 1880, le professeur Bouchard voulut créer un labora- toire annexé à son cours de Pathologie et Thérapeutique géné- , raies. Je lui tus présenté par le professeur Daslre. 11 me fil l’honneur de me demander mon concours. Ce n’était pas chose facile. Tout était à créer et nous n’avions personne pour nous . guider. Petit à petit, à force de nous remuer,, nous arrivâmes, à _ créer de toutes pièces ce laboratoire, à constituer tout un outillage, toute une technique qui n’existaient pas auparavant. En dehors des laboratoires de Pasteur et de quelques em- . bryons de laboratoires privés, il n’y avait nulle part d’endroit où l’on pût faire de la bactériologie. Un peu plus lard, aidé par le regretté Charrin qui fut mon préparateur, nous pûmes apporter à notre maître, un actif concours. C’est de notre col-
laboralion à tous trois que datent de très nombreux travaux expérimentaux dont beaucoup ne furent pas publiés, telles les recherches sur le létanos, la morve, le charbon, la pneumonie, la fièvre typhoïde, l’érysipèle (dont nous avions fait la démonstration bactériologique complète, bien avant Fehleisen), la blennorragie, les produits microbiens solubles, les autoloxines, etc. Ces recherches précédèrent nos communications avec le professeur Bouchard et Charrin touchant l’isolement et la culture pure du microbe du pus bleu que Gessart avait découvert, celle sur le microbe des oreillons, celle surtout démontrant irréfutablement la reproduction de la morve au moyen de cultures pures du microbe isolé des tissus morveux. Ces diverses communications eurent assez de retentissement, surtout la dernière (Ac. de Médecine, 1882). C’est d’ailleurs de ce laboratoire que sortirent les grandes découvertes du professeur Bouchard et de Charrin sur les produits solubles d’origine organique ou microbienne. Sans citer nos autres publications avec Charrin et notre éminent maître le professeur Bouchard, je rappellerai ma thèse inaugurale sur les albuminuries transitoires (1883) dans laquelle je résumai le nombre considérable d’expériences que j’avais faites sur ce sujet.
CLINIQUE ET ANATOMIE PATHOLOGIQUE
Devenu plus tard chef de clinique du professeur Sée, puis ullérieuremenl assistant du professeur Robin, je pus faire de nombreuses obseivations cliniques et anatomiques dont bon nombre ont paru dans les comptes rendus de la Société anatomique et dans les journaux où j’écrivais alors régulièrement : le Progrès Médical, puis la Médecine Moderne. J’ai ainsi étudié (et je ne cite que quelques sujets) : certaines modalités de l'infection purulente alors qu’elle existait encore, les néphrites infectieuses, la pneumonie infectieuse (sur ce dernier sujet,
tré, dans les cas graves, l’identité de son mécanisme pathogène et de celui des traumatismes cérébraux graves, si bien élucidé par Duret. J’ai étudié aussi divers cas de gigantisme et de nanisme, certaines pathogénies de la chlorose, les variations de volume du cœur à l’état normal et pathologique, etc.
THÉRAPEUTIQUE
C’est physiologiquement avec Bochefontaine, puis Laborde et, cliniquement avec le professeur Sée, puis avec le professeur ■
ANTHROPOLO&IE'PATHOLOGIQUE
Chargé en 1892 de faire des conférences à l’Ecole d’anlhro-
d’ethnographie, il peut observer la genèse de l’alcoolisme, en suivre les progrès, en voir les résultats dans la famille, dans la société, en étudier l’influence sur la démographie, sur l’hérédité. Il peut aussi faire l’étude des diverses variétés d’alcoolisme et c’est ainsi que j’ai consacré plusieurs leçons résumées dans la Revue de l’Ecole d’Anthropologie (1) à l’élude de l’alcoolisme dans la société. J’y ai tracé le tableau des alcooliques [ue la symplo
riches, de celui des pauvres, de l’alcoolisme du citadin ou de celui du paysan.
Ces délicates éludes touchent aux plus hauts problèmes de ta sociologie que seuls les médecins peuvent traiter avec la compétence nécessaire, à condition de ne jamais oublier qu'il s'agit là d’un des plus importants sujets d’anthropo-sociologie pathologique.
Le rôle des microbes dans la société est extrêmement important. J’ai résumé dans une des conférences Broca faites à la Société d’anthropologie (1), les données générales de ce grave
maladies et cherché à établir le rôle dans la société des demi, des quart de malades, aussi bien au point de vue physique qu’au point de vue intellectuel.
Ces quelques exemples, en indiquant de simples têtes de chapitres, montrent le vif intérêt de ces études d’anthropologie pathologique et les importants résultats auxquels elles peuvent amener. J'y ai consacré nombre de leçons pendant plusieurs années. Elles jouent toujours dans nos études un rôle important.
TtÉOGRAPHIE médicale
Chargé ensuite de suppléer puis de remplacer le D' Bordier dans sa chaire de géographie médicale, j’ai continué le sujet qu’il y avait commencé : le milieu extérieur ; son influence sur l’homme en tant que collectivité et aux points de vue biologique et pathologique (1).
J’ai ainsi étudié les grandes influences cosmiques et leur action sur Jes groupements sociaux, en insistant sur leur rôle tout spécial, sur le développement, la multiplication et la morphogenèse des types humains et de leur groupement en sociétés.
J’ai ensuite étudié l’ambiance de l’individu qui constitue son propre milieu extérieur (habitat, habitudes, régime, etc.) puis, élargissant ce point de vue : son milieu extérieur social (mœurs, conditions sociales, etc.). Enfin, au delà encore, le milieu ethnique avec ses complexes : races, climats, pathologie spéciale, constitue de fort importants chapitres. Quant au milieu psychique, il résulte de la somme de ces autres facteurs et ne forme pas une des moins curieuse face de ces études complexes.
Durant les six années où j’ai pu traiter de ces importants su-
bases scientifiques, à la fois médicales et anthropologiques..
PRÉHISTOIRE
En 1898 mourait Gabriel de Morlillet, l’éminent préhistorien. Il occupait à l’Ecole d’anthropologie la chaire d’anthropologie préhistorique, depuis la fondation de l’Ecole. Mes collègues, les professeurs de l’Ecole d’anthropologie, me désignèrent pour lui succéder dans cette chaire. J’étais, en
effet, un de ses plus vieux élèves ; depuis 1872, je suivais son enseignement et m’occupais activement d’archéologie préhis-
II me parut que, tout en suivant à grands traits les idées et les méthodes excellentes du maître, il fallait engager la préhistoire dans une voie nouvelle, en la mettant au niveau des autres sciences d’observation et qu’elle devait prendre plus d’envergure en s’assimilant les méthodes et nombre de découvertes
■ siècle,
grands savants du xvni' et de la première moitié du xix' compte à peine soixante ans d’existence.
L’étude des précurseurs sur ce chapitre est aussi fort inté-
La géologie et la géographie physique ont ensuite fait l’ohjet d’un exposé détaillé, en tant qu’étude des milieux divers où ont évolué les premiers hommes et conditionnant nécessairement leur existence. J’ai ensuite traité successivement les sujets suivants en les adaptant à nos recherches spéciales :
La stratigraphie, qui, par son analyse minutieuse des superpositions de terrains, apprend à déceler et à bien classer les restes de l’homme primitif ou de son industrie dans les dépôts successifs qu’il a laissés ou qui se sont formés d’âge en âge. C’est donc un moyen précieux de dater les diverses civilisations et d’en connaître l’époque.
La pétrographie permet de reconnaître, par l’examen microscopique en lumière polarisée des coupes minces de roches, les divers minéraux employés par les primitifs pour fabriquer leurs outils et leurs armes. Ces constatations ont une réelle importance aux points de vue ethnographique et social.
La paléontologie étudie les animaux si divers qui turent les compagnons des premiers hommes. Elle permet de les déterminer exactement au moyen de débris souvent peu importants. Or, chaque faune caractérise un âge déterminé de l'évolution humaine (à la base du quaternaire : faune chaude, à éléphant, rhinocéros et hippopotame ; au quaternaire moyen : faune froide avec éléphant et rhinocéros à toison ; au quaternaire supérieur : faune glaciale avec renne surabondant). On comprend donc que la découverte de tel ou tel fossile caractéristique permet de dater tel ou tel débris humain ou objet façonné. De là, la très grande importance de la paléontologie.
L’industrie ou étude des produits du travail humain aux divers âges constitue les seuls renseignements immédiats que nous ont laissés nos lointains ancêtres sur eux, sur leur modus vivendi, leur sociologie, leur culture. Ce sont les seuls matériaux avec lesquels, aidés des données scientifiques annexes
en œuvre serait malaisée si l’ethnographie ne venait pas au secours du préhistorien. La vie des primitils récents reproduit en général la vie des primitifs antiques et l’élude des premiers permet de saisir nombre de points obscurs de la vie des seconds. On comprend donc que l’étude de l’ethnographie soit indispensable au préhistorien. Nous nous en sommes très fré- (|uemment occupés et à tout instant nous sommes forcés de faire des incursions dans son domaine.
L’histoire, elle aussi, fournit à la préhistoire d’excellentes indications surtout pour la période transitoire entre la préhistoire et l’histoire : la protohistoire. C’est alors que quelques traditions, quelques textes, quelques inscriptions jettent un peu de lueur sur ce ténébreux passé de la préhistoire. On comprend donc qu’à ce. point de vue, les études des plus anciennes civilisations de la Gaule, de la Germanie, de l’Orient peuvent fournir au préhistorien de fort intéressants renseignements. C’est encore un point que je n’ai pas négligé dans mon enseignement et dans mes travaux.
La mise en œuvre de ces innombrables matériaux implique une méthode scientifique rigoureuse où la part du certain et de l’hypothèse doit toujours être soigneusement établie, où la prudence scientifique doit être extrême, où les conclusions sont toujours susceptibles de révision et très fréquemment modifiables du fait de nouvelles découvertes. La lâche est difficile, mais fort intéressante. C’est qu’en effet, l’histoire de l’homme primitif se rattache intimement à la nôtre. C’est chez elle qu’il faut aller chercher l’origine d’une foule de manifestations humaines qui nous intéressent, nous, médecins, hygiénistes et ethnographes. C’est ainsi que la pathologie préhistorique est en train de se constituer et l’élude des arthrites déformantes de nos vieux ancêtres, de leurs fractures, de leurs érosions dentaires, etc., ont apporté déjà de fort curieux documents. C’est ainsi aussi que nombre d’usages et de coutumes, nombre d’états psychiques singuliers ne sont que des restes ataviques
pierre... et il serait facile de multiplier ces exemples.
HISTOIRE DU PRÉHISTORIQUE
L’élude du préhistorique et les données précises à son sujet ■sont de date récente. Les anciens ne surent pas ce qu'étaient les armes et ustensiles des premiers hommes. Ils connaissaient bien les haches polies mais les considéraient comme des pierres de loudre. Il n’y a peut-être à cela qu’une seule exception que j'ai précisée (1). On sait que, décrivant le palais d’Auguste à Capri, Suetone, disait qu’il y conservait giymium ossa et arma heroum. On a beaucoup discuté sur ce dernier terme. Or, des découvertes assez récentes dans le sol de 1 île de Capri par MM. Cerio, Bellini et Pigorini, ont montré l’existence d’ossements d’éléphants et d’hippopotames quaternaires et des
LES EOLITHES
très analogue à celle ion par l’homme de p
ART PRÉHISTORIQUE
Cet important chapitre de la préhistoire a été l’objet de très nombreuses recherches que j’ai exécutées avec mes fidèles col-
grès dont la surface avait été polie. Celles-ci rentrent dans la catégorie des croquis et montrent l’extrême maestria des artistes magdaléniens. Les figures ci-jointes de 39 à 47, extraites de plusieurs de nos mémoires, permettront de se faire une idée de l’habileté extrême des artistes magda-
Locmariaquer (Morbihan). Je l’ai publiée jadis. {Revue de 1 l'Ecole d'Anthropologie ism- , i
Peut-être plus étranges encore sont les ligures protondé-^ ment gravées sur des blocs de granulite isolés autour de la ^ lerme de I.a Vaul.v, on Vendée, et (pie j'ai décrites avec Breiiil y
ETHNOGRAPHIE
Il serait bien difficile d’iadiquer ici les très nombreux travaux ethnographiques que j’ai faits. Comme pour le chapitre préhistorique, j'en indiquerai quelques-uns en les accompa-, gnant de figures tirées de mes publications, qui les rendront plus claii-s.
L'antiquité égyptienne la plus reculée peut à la fois se ranger dans le cadre préhistorique ou dans le cadre ellmographique. J’ai fait sur ce sujet nombre d’observations. M. Ame- lincau, dans ses fouilles célèbres d’Abydos, avait recueilli entre
seules jusqu'ici signalées en Algériq (1). Le capitaine Barthélemy avait rapporté d’Igli, extrême sud algérien, de cu-
montre quelques-uns de ces curieux pélroglyphes' préhistonance (2).
de Suse et des environs. Dans un travail d’ensemble (3), j’a montre l'extrême intérêt de ses séries préhistoriques.
J’arrêterai là ces quelques exemples. Un simple coup d’œil sur la liste de mes mémoires permettra de comprendre que je pourrais les multiplier notablement.
AMÉRICANISME
(Pérou), par le capilaine Berthon, mon ami et mon élève, d'une figure en pierre, représentant un lion d’un art absolument,, japonais (3).
Mais ce sont surtout les étonnants vases modelés et peints. (|ue Berthon a recueillis dans les sépultures fort anciennes de Nazca (Pérou), dont un certain nombre, par leur extrême analogie avec les figurations humaines japonaises, démontrent; j,
pon (4). C’était également un point qui avait attiré vivemen.t l’attention du professeur Hamy qui, n'en ayant pu étudier qu’un seul, vu la rareté de ces vases, n’avait pas pu faire la démonstration de cette hypothèse.
ARCHÉOLOGIE
Dés l’année 1872, j’ai commencé à étudier l’archéologie du ■Vieux Paris, sous la direction de Vacquer, l’éminent architecte-archéologue, auteur de tant d’importantes découvertes: archéologiques dans le sous-sol de Paris. J’ai suivi avec lui
président de sa Sous-Commission des fouilles, j’ai pu appliquer aux recherches archéologiques que nous dirigeons, dans Paris, les méthodes scientifiques. En voici quatre exemples entre nombre d'autres.
qu’elles contenaient et les dater de l’époque gauloise pour leur début. Leur formation a duré autant que le bras de Seine disparu qu'elles ont jalonné ainsi et qui, parlant de la Seine actuelle vers l’emplacement de l’ancienne Bastille, suivait la base des collines du Sud de Paris, Belleville, Montmartre, etc., et allait se réunir à la Seine, environ vers la place occupée actuellement par les Tuileries.
Le second exemple met en jeu le facteur minéralogique. A la place de la République, lors des premiers travaux du Métropolitain, on a découvert des gravats provenant vraisemblable-
amené à créer la méthode analytique et technologique générale et ensuite synthétique que j’ai appliquée à toutes mes recherches. Les résultats paraissent en être bons et je crois pouvoir les soumettre en toute confiance à la haute appréciation de nos maîtres de l’Académie de Médecine.
Je terminerai par cet exposé bibliographique où ne figurent pas mes travaux exclusivement médicaux.
LISTE DES PRINCIPAUX TRAVAUX ANTHROPOLOGIQUES, ETHNOGRAPHIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES DE M. LE D' CAPITAN
PRÉHISTORIQUE. GÉNÉRALITÉS. ÉOLITHES
— La science préhistorique, ses méthodes (Revue Ecole d'anihrop., 1899, p. 333).
— La question de l’homme tertiaire à Thenay (en collab. avec P.-G. Mahoudeau). (Ibid., 1901. p. 129).
— Discussion sur les silex tertiaires (Assoc. franç. av. sc., 1901, t. I, p. 206).
— Fouilles au Puy-Coumy (Ibid., 1901, t. I, p. 164, t. II, p. 762).
— La question des éolithes (Rev. Ecole d'anihr., 1904, p. 240).
— Les éolithes, d’après Rutot (Ibid., 1905, p. 274).
L industrie reutélienne dans les alluvions quaternaires anciennes de la vallée de la Brèche, près Clermont (Oise). (Ass. Ir. av. SC., Angers, 1903, p. 244).
— L’industrie mesvinienne et les éolithes du Puy-Courny (en collab. avec Clergeau). (Ibid., 1903, t. I, p. 246).
L industrie reutélienne dans les graviers quaternaires de la rue de Rennes, à Paris (Ibid., Grenoble 1904 l II, ]). 1130).
— La station de la Vignole {Bull. Soc. d’anthr., 1897, p. 130).
— La grotte dite « Eglise de Guilhem », près des Eyzies, station acheuléenne (Ass. [r. au. sc., 1902, t. I, p. 252, t. Il, p. 769).
— L’homme, le mamouth et le rhinocéros à l’époque quaternaire sur remplacement de la rue de Rennes (Acad, des sciences et Bevue Ecole d’anthr., 1905, p. 66).
— Station acheuléenne de Villejuif (4ss. jr. au. sc., 1897,
— L’abri sous roche solutréen du moulin de Laussel (Dordogne). {Bull. Soc. d’anlhr., 1903, p. 658).
— Superposition du magdalénien au solutréen à Solutré {Berne Ecole d'anihr., 1899, p. 23).
— Abri sous roche de Marson (Ass. jr. au. sc., 1902, l. I,
— Sous une forme particulière de nucléi paléolithiques, aux
llarineaux et à Leigné-les-Bois (Vienne). {Ibid., 1899, t. I, p. 291). _
NÉOLITHIQUE
— Le Campignyen, fouille d’un fond de cabane au Campigny (en coilab. avec Salmon et d’Ault du Mesnil) {Bévue Ecole
— Les fouilles à Calenoy et au Campigny ; leur interprétation au point de vue du passage du paléolithique au néolithique {Ibid., 1900, p. 393).
— Fouilles à Villeneuve-Triage (Ass. Jr. ou. sc., 1900, I, p. 203).
— Atelier de Preslong {Bull. Soc. d’anihr., 1874, p. 245).
— Station des Hogues (en coilab. avec Jamin). {Ibid., 1893, p. 269).
— L’industrie de la station de Fitz-James, près Clermont (Oise) ; son faciès industriel spécial (en coilab. avec Breuil). (Ass. |r. av. sc., 1904, II, p. 1134).
— La station préhistorique de la Mérigode, près Creysse- Mouleydier (Dordogne). (1" Congrès prehist. de France, p. 287).
— Station de Saint-Auhin-Jouxle-Boulleng {Bull. Soc.
— La station de la Vignette {Bevue Ecole d’anlhr., 1897, p. 218).
— Un village néolithique à Villejuif, au sud de Paris (Ass.
avec Breuil, Bourrinetet Peyrony {Rev. Ecole d’anthr., 1909,
— Les sculptures de la table de recouvrement du dolmen dit Table des Marchands à Locmariaquer {Ibid., 1899, p, 163).
— Les rochers gravés de Vendée (en collab. avec Breuil cl Charbonneau-Lassay). {Ibid., 1904, p. 120 et Académie des Inscriplions).
— Gravures rupestres dans les Vosges {Ibid., 1900, p. 399).
— Hadjrat-Mekloubat ou les Pierres écrites. Premières manifestations artistiques dans le nord africain {Ibid., 1902,
PÉTROGRAPHIE
GÉOLOGIE APPLIQUÉE A L'ANTHROPOLOGIE
— Le lœss des environs de Rouen (en collab. avec d’Aull IJ
du Mesnil). {Bull. Soc. d’anthr., 1893, p. 304). ' ; 1
— Les alluvions quaternaires autour de Paris {Revue Ecole
d’anthr., 1901, page 337). |
— Les alluvions quaternaires autour de Paris ; géologie,. ^ paléontologie ; étude critique {Commission municipale du çl Vieux-Paris, 1901, p. 196).
— Stratigraphie quaternaire des plateaux et des alluvions de la Vienne et de la Vezère, comparée à celle des vallées de la Seine et de la Marne {Revue Ecole d’anthr., 1900, p. 275 ;
Ass. ir. av. sc., 1900, I, p. 197).
— Analyse pélrographique appliquée à Télude des haches néolithiques. Les variations d’aspect de l'éclogite employée pour.leur fabrication (Ass. |r. av. sc., 1899, 1, p. 285).
— Etude pétrographique des roches employées pour la fabrication des haches polies (en collab. avec Gentil). {Revue Ecole d’anthr., 1900, p. 284, 386 ; Ass. fr. av. sc., 1900, 1, p. 207).
— Etude pétrographique des matières employées pour la
{Travaux de chirurgie nerveuse, 1000).
— Ossements humains des carrières de graviers de Billancourt {Bull. Soc. d'anthr., 1893, p. 463).
— Le squelette humain moustérien de la Chapelle-aux- SSimlsell'HomoHeidelbergensisirtevue Ecole d'anthr., 1909, p. 103).
ANTHROPOLOGIE PATHOLOGIQUE
— Contribution à l'étude de l'intluence physique et morale du milieu social sur les sujets atteints d'arrêt do développement (Bevue Ecole d'anthr., 1893, p. 348).
--rôle des microbes dans la société {Ibid., 1S94, p. 2!) cl ISuU. Soc. d'anlhr., 1893, p. 763). -,
' l,e,s maladies dans les diverses conditions sociales {Uev," Ecole d’anlhr., 1893, p. 292). 2
- ■ L’alcoolisme dans la société (Ibid., 1891, p. 241). -)
- 1.0 milieu extérieur (Ibid., 1895, p. 293). - . ;
- - Importance des études pathologiques en anthropoiogie ■
générale (Ibid., 1896, p. 201). 4
- Les maladies par ralentissement de la nutriUon ; 1 arthritisme (76id., 1897, p. ICI). . .è
- L’anto-intoxication et l’aulo-infeclion en anthropologies. {Ibid., 1898, p. 265).
- Résumé du cours de géographie médicale (Ibid., 1895, p. 353 ; 1896, p. 330 ; 1897, p. 383).
■— Cas d’obésité chez un entant de quatre ans (Ibid., lS97,, p. 381).
- ■ Cerveau d’aphasique (Bull. Soc. d’anlhr., 1893, p. 97). .
- Cheveux ondulés (Ibid;, 1894, p. 486).
La naine Blanche B... ; données physiologiques (Revue Ecole d’anlhr., 1898, p. 112).
- Erosions dentaires chez le chien (Bull. Soc. d’anlhr.;
DISCOURS, RAPPORTS CHRONIQUES PRÉHISTORIQUES
■— L’anthropologie préhistorique à l’Exposition Universelle lie 1900 (Revue Ecole d’anlhr., 1900, p. 245, 331, 404).
- - Congrès international d’anthropologie et d’archéologie préhistoriques. Paris, 1900 (Ibid.. 1900, p. 358).
— .\ssociation française pour l’avancement des sciences. Congrès de Paris (Ibid., 1900, p. 274).
Ibid. Congrès de Montauhan (Ibid., 1902, p. 334),
sonné et descriptif {Bull. Soc. d’anlhr., 1900, p. 295).
-- ('ataloguc de l’exposition de la commission municipale du 'Vieux-Paris (pavillon de la Ville de Paris. Exposition de 1000) (Comm. munie. Vieux-Paris, 1900, p. 129).
- Nombreux rapports analytiques et critiques dans le Bul-
AMÉRICANISME
-- I,a poterie des (lalibis, son morte de fabrication IBitU. Soc d'anlhr., 1882, p. 019).
- Dessins des Peaux-Rouges (Ihid., 1885, p. 365).
— I-c paléolithique américain. Obsen’atiçns générales.
(^Vjiirs 1000-1907).
— Description rtii choix de la colicclion rte l'âge de la pierre réunie aux Peliles Antilles par Rousselot, et appartenant an D' Capitan. (Cours 1907).
— Observations et recherches sur la taille rte la pierre en .^niériipte potir la fabrication des armes et instruments : silex, (juai lz, obsidienne. (Cours 1900-1907).
— - Quelques objets en pierre ayant la lormc de crosses, ■ parmi l'oiilillage lilhiqiic antique des Petites Anldles. (tours 1907).
— I.es grands anneaux de pierre en Gaule, en Ameriqiio, en Ghine et au .lapon, d’après des pièces personnelles médités. ; Comparaisons, (Cours 1905-1906) et Congres des Améncanisles (session de Vienne) 1908,
- Iæs outils en coquille chez les Fuégiens et an.x Antilles. ■ (Cours 1904-1905) ; Décades américaines 1907),
-Les Pétroglyphes en Amérique (Argentine), Brésil, Etats- Unis). Comparaisons archéologiques et ethnographiques,. (Cours 1905-1906).
— La figuration des sources sur les Pétroglyphes argentins, (Coniérences 1903-1904),
■ * Un masque en pierre de momie péruvienne. Elude descriptive et comparative des masques funéraires dans 1 antiquité américaine (Ibid., et cours 1908).
— Los masques religieux dans le nord de l’Amérique (Kwakiull, Aléoutes), Com,paraisons ethnoglràphiques, archéologiques et préhistoriques. (Cours 1904-1905),
— Un vase péruvien inédit en forme de tête humaine, de Trujillo (Pérou). (Ibid).
— Les hiéroglyphes mexicains ; leur formation d’après Orozeo y Berra, Comparaisons avec d’autres peuples. (Cours 1005).
r iguratlon des empreintes de pieds dans les manuscrits W«.ylcains. Observations sur leur mode de représentation.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x081x02. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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